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» 1» b. 30 . dans la salle du Gymnase, rue de 
'»and, qn'anra lien la deuxième fête de famille 
l'i'ofeiront les sociétés municipales, l 'U.T. et la 

1 lique (Scolaire aux familles de leurs membres 
' •Mraires et actifs. 

•ioabaitona ejue cette «oirle <iul Ta clôturer 
«nnée 1924 obtienne autant de succès que l'au-

"»e dernière. 

GARAGE C O R S E U . E . LEMAN at C » . 6, rue 
Beilavae. A s . : Cttt l» OsasestH*. 12 e t 13 C.V; 
P u i l l t , S et 10 O.V. dispon. T e l 6 .08- 60000 

L' IVRESSE. — D e s contraventions pour 
renée pmoJique oat été dressée* à Germaine 

Knoekaert, et Uodelive Pannecoacke. serrantes, 
ma de la Htgneae-Porte. 49 : Jérôme Casier, 
'•••orges Dejosjgbe e t Jules Cas , ouvriers tau-
Meurs, rue Vaoban, 94, à l iouvaux; G O S U T C 
Rlaaeae, journalier, rne do Général Bonneud. 6 0 ; 

• I B. Mare seaux jaornaher, boulerard de Tour-
,"iag. 109, à Mouvaux. 

AVANT D'ACNCTCR vas MEUBLES, voyaa 
[,es BSJ •«.«•»**. 30-23. r. St-Jacques. 71050 
COLLISION. — Angle rues Thivrs et Car-

.rrs. une collision s'est produite entre une auto 
>ndoit« par un négocant . M. Lepes, demeurant 

<:• de Dunkerque, 14L et nue auto pilotée par 
vl. Leblanc, habitant à Ronbaix. rue des Anges, 
M, Il en est résulté de« dégâts matériels de 
. a r t et d'autre. 

Une enquête a été ouverte par H. Vigne, com
missaire de police dn 1er arrondissement. 

Lsttrarta stsatrWas. Choix important et -varié. 
L.at P. D s a s e a s l . 2S, r. Makenso (T . 145) . 318 

VPPAREILS INDUSTRIELS AU GAZ 
E •asseye* ta Gaz • • lias « • ekartMa. 
s i p a r l n a z Ma frais aa traasaort «a oambaattM*. 
Msrobaz avec M si-serèe „ _ — , 
et oaajaacaz. .^5Wd 

MARCO-EN-BAiROXUL 
T O U J O U R S D E S A C C I D E N T S D'AUTOS 

S U R LE G R A N D BOULEVARD. — Jeudi. 
vers 17 heures, sur V Boulevard de Lille, une 
«ute appartenant à M. I^edercq-Dupire. indus-
• riel. à Reohaix, a tamponné un tombereau 
•ttcié d'un cbesmi, appartinant à M. l ) e Lau-
«erena, entrepreneur, a Wu*quehal. Vft*t» nia-
n r i e l s «k> part et d'autre. 

sjasmajsaajsj D E T B A V A I X . — aa Massa* « La Ce-
.-laaart, », au plieur, H. Artliiiv Henneron. .»-! ans, 
-M 4a la Hache. 1, S Haubonrdia, s'est fai* une en-
-rse sa xeaoa gasrae. 19 ioor* ée repo«. 

• COimiEilAITlIE RENVBCIMS • 
• pt ipét t est demandé • 

S chez JiWt Pmi i iMt et FHt, • 
• 47, Rue de Bradford, 47, à J 

lgllllgll glllllla-' 
•••••••••••••••••••••••I 

EMPLOYE DE FILATURE 
"pour lamM p i i p i w est de^" 
Z mandé chez Jules Dtswtwit • 
• et FNt, rue de Bradford, 47, a . 
.T00M0WS. 11388: 

LILLE 
UN C H A U F F E U R ICftASC EN GARE DE 

LILLE. — Vendredi matin v e r ; 5 h., M. André1 

rvalaaeay, 37 ans. était occupé â charger 4e 
haraoa le foyer d'une locomotive Usut-l«-psad 
i trant eo gare de L'll>- quand perdant l'équi-
nre il tomba sur la voie. Lue des roue» <le. ra 
lachine lai broya la tête. La mort fut in«tan-
tnés. 

U N E B A N D E D E RATS D E C H A N T I E R S 
SOUS LES VERROU.» — A la suite d'une en-
• iiéte apsrroOondie. la police vient d'appréhender 

rois individus qui auraient eoaunm des vola, 
outila et taatortaui. AIDS divers chantiers é e 
'attraction. Lu quatrième, eu fuite, ]e nommé 
otnpagnie. serait, en outre, soupçonné d agres
sa commise à La Madeleine. 
MUTUELLE DU BATIMENT. — L's«*eni-

é> générale aura lien demain, dimanche, i 10 
a, 30 , «•">, boulevard de la Liberté, à Lille. 

t^MI^AlfX ABBAYE 2 n"* LILLE . 

^^ W'gru, 
m'CK 

CHOCOLAT 

oronflav 
^Bjapaf^ A CROQUER 
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UFRESRMYi 
SAMEDI I I I I . N 

DIMANCHE à IS . . . Ig h. «g M s . 30 
LUNDI aa Mastaéa a* Serrée 

ON P R C 8 B r f T B : 
deux grands artistes 

français 
Hogset t s Dallas 

Catalaia 

•M» L S M U M » » B » l » * r t a t o \ . 
J»ummJ de Roubmix M I 

NE JAMAIS VIEILLIR 
Comédie. 

i l M A N C H E : DANCING permanent 
LUNDI : an SOIRÉE deux Jasa. 

J E U D I (NOCL.) : 
Péanre contint le Dimanche. 

DarnUraa «a « KŒNIGSMARK » 
I.tt Rcrention d* M. H E B R I O T 

à Roubaix-Tourcoing 
MAGNIFIQUE A R B R E D E NOËL 

| CINEMA - SKATHIG • DANCING 1 

CHa iA OE L'ALCAZAP 

Concerts & Spectacles 
ROUBAIX. — Hleaedrsaio-TMâtre. • .Toar-

aèe VaaL - L'abbé Ceaataatla. — C'est ce ma
tin, samedi, au magasin de musique Jabé-Har-
togh, qu'ouvre la location pour la mâtinés de 
v L'abbé Constantin ». qui a lieu Jeudi prochain, 
jour de Noël. Bappelons que la pièce ne aéra 
donnée qu'en matinée. C'est Mlle Lreika, la 
• barmante artiste, souvent applaudie à Rou
baix. qsù jasera le rôle de Madame Scott. M. 
Dereunes. des Variété:1, jouera le rOle de 
V a abbé s . 72306d 

Grand Hippodrome de Reabaix. — Com
me il fallait s'y attendre, l'annonce des deux 
représentations de « L'ArléaJenne ». avec le con-
i-ours des meilleurs artistes de la Comédie Frau-
raise et de l'Odéon a attiré la foule au bureau 
de location et il est dès â présent certain que 
la matinée de Dimanche prochain fera une valle 
archieombie. Il j aura également beuacoup de 
monde le i*oir et on fera bien de se hftter pour 
retenir ses places. 

Tout le monde connaît l'immortel chef-d'o»urre 
d'Alphonse Daudet e t de Georges Biset, u L'Ar
tésienne s, aJepoic de. très longues années, appar
tient au répertoire de l'Odéon et cette pièce 
niagninque tient dans <•« théttre la même pia> e 
que •< Faost s â l'Opéra, c'est-à-dire qu'il suffit 
de l'afficher pour faire salle comble et qu'on la 
joue chaque for» qu'on se trouve dans l'embar
ras. 

Interprétée par les grand» artistes qui s'ap
pellent P l u i e Aodral. Dérivai et Ledoux, do la 
Comédie Française, etc., s L'Ariésienne s accom
pagnée de la musique de Georges Biset, laissera 
une impression profonde sur tous ceux qui assis
teront à un des deux, spectacles de Dimanche 
prochain. .• 72S09d 

Hippadrama-Théâtra. — Dimanche 21 
courant, i. )> h., répétition d orchestre de l'c Ar
tésienne ». 

Gisiae-Theatra. — Samedi. Dimanche 
et Lundi, quatre représentations de s Miss 
Helyett ». La location est ouverte 12, place de 
la Liberté. 

A la demande générale et pour deux représen
tations seu lement: Jeudi 25, l'êtes de N o ë l ; 
a La Cocarde de Mimi Pinson ». 

La location sera ouverte Samedi asa 725«2d 
TOURCOING. — Th«Mra MaaieipaJ. — t > 

soir, samedi 20 décembre, 1 8 k . création a 
Tourcoing, arec le concours de Mme G. de Revit, 
et de M. Iiarlé, u La Dame en rose a, opérette 
en •'! acte», musique de Iran Carrlle. 

Dimanche 21, matinée de gala à 3 b., « L a 
Veuve Joveuse ». opérette en ,1 aetas, musique 
<le F. Lehar. Le soir, à 8 h., « La Dame en 
rose ». 

Lundi 22 décembre, il 8 h., dernière représen
tation d* « La Dame e n rose ». La location' est 
ouverte pour toutes ces représentations. Le pu
blic est prévenu que la location uour 1* soir du 
Réveillon et le jour de Noël s'ouvrira lundi 22 
courant, à 0 h. du matin. 

LILLE. — Grand Théâtre. — Ce soir, satne-
d', i 20 b. 30. les « Saltimbanque* ». 

CROIX 

•» »iv< jhài«j^*i<^ ira .- -
SAMEDI. 20 DECEMBRE 1924 

i •«n»in,. V I S S S V D S a a — i a i a f t . —. Msr-
soir et 4 la Noël, ehsagsmsat complet os pro-

•somme. — L» Mouins prochstns r d • l l l s o g t • g 

TOURCOING 

T O U R f i m . - HIPPOOROriE-PILACE 
Direction PICO. — Aajoard'hni, premiers soirée d» 
gais «TAC un formidable progrsmm» qa, l'on pourra 
voir, du 20 su 33. Tous les joars. as soirée, et di-
ssaaehs et jeudi en mâtiné. — ECEaTOaMAJUL Le 
plu» grand chef-d'œnTT» tr»aç»i» do jour, qui isrs 
présenté «n entier, k «hsqne sésne». — Laa 10 
l i r U L Jeui iosrieus.— I M 6 EjLXXWnUM. Sketch 
américain. Comique. — T»IO rOKTTfsTaXLO. Acro 
balsa excentriques. — L>a F S B T W A BT BggOTi* 
daas s l a B iner «a Bal . — Pilaé Bseiia. Pataa-
Jaaxaal. — L« publie us doit pas ignorer I* irOed 
sscrisce QUS 1s direction s'imposs sa offrant sa publie 
toarqotnaoia us tel pTogressme uans leqsjsl agurs 
«OTsTIOgatABK Ce film a eoèté 0 millloas de fr. 
Location de 10 h. S trjdi 80 et à -oartrir 4* 2 h. 30. 

6RAND CINEMA DU PONT DES PIATS 
PALAIS D'ETE 
(Î1NÉ-SA10NRUEH0UCHARB . 
O f t e ff»m»in». ï pri-ymjtmWUmtt Am 
«limapr-hf 31 et lundi i 2 : 1*1 
T U Gr-uid drftattci, — I»*. 
I>rain« tr«i mouv«m*?nté.— Mf TaMMUB (Temt Ht*). 
— Aal>ttrt-Jo«nu». — MorcTrdi «t j-*jd1, oh»nc«aneni. 
>l*a Q U d « ince*». T2-596 

omABT) BAL 
L A Btrax 

Tilm d'avantare» 

CHRONIQUE DES CINEMAS 
MATHIAS SANDORF 

d'après lo roman de J U L E S V E R N E 

a v e c 
RomaaM Joabé, Jean Tooloot, Gaston Modot, 

Yvette Andreyor 
A Trieste. eu mai 1867. Matlùas >Sandorf, 

Etienne Rathory et Ladrslas Zatbmar sont à la 
tête d'un« conspiration avant pour but de sa-

SpMiltM.̂ .--MÉfeBM 
MOV/BL 

Ckaataar fantoUlat» 

LA rvtaa urooinruB 
LE LYS BOUDE. Tiré 
l'cauere d'Anal. Prar 
TnrDIOTA 2e laeaès: L'mtrns. avec l'iaxamparable 
Biacot. — MarereaU soirés, JeoaU mâtinés r» aalréa 
chsngsaivBt complet ds progrsauat. 7ÏS94 

T. S. F. 
Tsar EHfal. — Uadio-cqii e.c du 20 dé

cembre 1»24. de 18 i 10 h., avec le concours de 
Mlles Marthe Trauiblav. pianiste, 1er prix du 
Conservatoire: Madeleine Millochau, tiolonisrte. 
et Suzanne de Chaameenil, violoncelliste. 

A 18 b. 55, les dernières nouvelle*. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

ftvs^ience da M. Fontart 
Audience du vendredi 19 décembre 1P34 

— Val h Tamsleuve. — al. Paul Pssteucq. id sas, 
domicilié S Tamplenve. s'ast introduit dans ans utsi-
son et a dérobé ano pairs de bottines et «as paire da 
bas. 11 est condamné s trois mais de prison. 

COMMUNICATIONS 

L'OPÉRA COMIQUE 
A L'HIPPODROME LILLOIS 

RUE NICOLAS-LEBLANC 
Dimanche 21 décembre, en matinée, 2 heures 

et demie trèa (précises, s l'éoelope », avec Mme; 
Germaine Lubin et Ricbarson; MM. Lapel'ere-
n e et I>upré. Divertissement réglé par Mlle 
Jeanne Chasle», maltresse de ballet il 1 Opéra-
Comique e t le corps de ballet. 

Location à 1 Hippodrome Lillois. 

B9 

CARNET DU JOUR 

EDEGlAYE&G 
B l J O U T I C K S 

LILLE = 
tt.RneaalaBtwiae 

t ^ a TU. Z4 &i 

n C T C H n C HOTEL P R O V I D E N C E . RÉGINA 
U O l U l U C Restaurant 1 " ordre . . RévalUaaa. 

baaffage central. Raatpe da Flandre. 71018 

t : 
Dimanche 21. la plus bette Exposition K 

i d'Art de t a n n é e . « M A I S O N RAQOT. ras f 
a''-Chaaaaéa. L I L L E » . Bronxes, Ivoires, J 

! Carrares. Lustrerie d'art. A 
Va snjet de famille: » L* Trait • Usloa i>,Zk 

vient d'être édité ypécialemont pour l a B 
Maison. 

Spécialité de jelts Sarvioaa éa Tabla. —K 
Articles aoigndp. 72538 m 

CINE-BAL DE L'UNION 
SALLE OHAUlraB 

ROUBAIX 

THE ROYAL LELEU SS, BUE 
Du 20 su 35 désesabra : ItATBXaA BAsTDOBT. uni 
traneaia, avec Joubé. d? .a Comédie Françame. Jean 
TouJoit. Vcrmoral. Yvette Andrégor. — LE LIOB 
DE VENIgB. Intrrproduction dramatique à sranda 
miie en scène. — BBASORBOsT ORBBOBB V* n 
LON. ( ompque — Actualités ds la semaine.— JEUDI 
(MOEL). ebaugement complet de programme. 72S?5d 

Oein des mes «a Tour-
coing et Daibs. — 
TAOE A L'OOTBOI 

Proanmma dn ssssjaB go, daasarha 81. lundi 2g dé
cembre. Matinée 4 3 b Soirée è T h. 20. LA 
CUEVAUORBB BLABORB. Pilm d'une rrande puia-
asnee <iramatique. arec Lucienne Legrsod, Donatien 
et Jean Uai.— LE OOBSAXBB. ATantizre romancée, 
— AU REPOg DES MABXJrS. t.omiqu... — Aabsrt-
Journal. — DHCAJTCHB da é h. S 11 heures, OBAITD 
BAL. Jsss-Bsnd. — MBBOBEDI 24 DBOBatBBB t 
7 h. SO, «t JEUDI (»o«l) : KaOnéa à 3 k. gatraa * 
7 h. 30, changeaient complet de programme. — OAIe 
VAIBB D'AMOUB. (traod drame. — LE PETIT 
CATa. svae Maz Lindar. — BBAUOTTBOsT OAOVB 
LE OBABD MUT. Comique. — Patha-Bana. — 
JEUDI. JOUR DE NOBL. de 1 a 11 h , OBAMD BAL 
Jaaa-Band. - i i é l 

UNIVERSEL-CINEMA 214 GRiUlOE-RUE 
Programma da 1» sa 23 décembre. — C'sst aaisar-
d'hui samedi, à 7 h. 30. le débat des 2 formidable* 
santés : LA DETTE SéOBaB Le llm la plus pa». 
rionnant. la ploa impreasisasaat que vous puiaeie* 
voir. — LE COBaAXBB. Grand drame émaivsat 
BWTAHT8 S B PABIB. etc. Prix ordinaire des rlacrj 

laBaM 

BOUBAIX. — Ohorsl Nsasnd (Société Hattaaala). 
— Ce ssir samedi -0, è 20 b , au siège, répétition 
d'ensemble da noaveaa ebeeur. 

— nasllls Boubsistsans. — Ce soir samedi, è 20 h , 
répétition générale, aa local. 

— Oerele gympBonlqua Boabalstaa. — Demsin di-
msache, rendes-vons i 9 b.. es local, pour ton» les 
mnaicicm; exécution cbes M. Emile Motte, ri ce-pré" i-
dent d'honneur, i, 0 h. 30; exécution en réalise Saint-
Jean Baptiste i 11b.-10. Après la meeee. dépsrt ehet 
M. Tlcnn .Tciiî. rue Jnles-Guesde. Banquet au local, 
è 14 h. 30. 

— Féal ara osa trompettes Las Bnfsnts du «ord. — 
Ce soir «amedi. â 20 li.. répétitioa générale. l>imanehe, 
h 10 h. 30. rassemblement au louai. 

— association profsssienaslta des conuesssirrss «t 
sarvatUaats 4a Taxttle. — Dimanche 21. s 9 h. 30, au 
siège, 1, rue du Moulin, réunion meneuelle des sections 
filature de laine, colon, carda, tiassge. 

— Syndicat des Vovagsars «t Représentants da 
Commerce. — t'e noir «ameai, à \i h., réunion da 
conseil de conrrdle et de permanence, su siège. 12, 
place de ta Osrc. 

— Svnotcat da Btruasat. — Réunion des caissiers, 
ce soir samedi, s 18 h., 73, boulevsrd de Beltort: 
Question de» salaires. 

— Harmonie dn assailli — Bs aak samedi, k 
20 u. 30, répétition générale du nouveau programme. 

WATTBBLOS. — Las Entants aa la Lyrs De
main dimanche, à 14 h. 30. réunion au local pour la 
aortie en rille. A 19 h., sonner da raccroc. 

— L'Humanité (Clique elsireas-tssabonrsl. — Ré
pétition dimanche 21, à 9 h. 30, Maison du renple. 

TOUBCOTBO. — Orphéon Tonrquannoli. — Diman-
rhs 21, à 11 h. 30. répétition générale an local bai.-
saaL 

— Assoeistton prafseasonalls des eontrsmattras et 
surveillants da Textile. — Dunssrbe JL h 9 h. 80, sa 
siège, 3é, boulevard Oambetts. réunion mensuelle des 
«eetrons peignage et filature da laines. 

asOUSCBOH. — Assoctatton prsrssslonaaUs dss 
eonusmstues et surveillants 4a Textile. — Dimanche 
21. à 9 h. .10, au siège. Maison Communale, rue de 
Courtrai, réunion mensuelle de la section mixte. 

De M. Pierre Hot, à NeuiUy-sur-Seine : 
I.e gourmand seul veut beaucoup boire. 
Le s^wrtnet peut, mais s'en fait gloire. 
Car il boit bon. C'est son péché 

D^edorer le e Cherry Rocher n. 72554d 

NORD 
TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE A WA-

ZIERS. — Dans la nuit de jeudi i vendredi, 
des malfaiteurs ont cambriolé le bureau de poste 
de Waiiera et se sont retirés sans avoir rien 
pris, la receveuse ayant monté dans ses appar
tements toutes tes valeur! du bureau. 

LE VOTE D E NOS DEPUTES. — Voici com
ment se sont répartis les votes des députés du 
Nord, dans le scrutin sur le renvoi de l'inter
pellation de M. Charles Deleealk. sur l'attitude 
incorrecte de Krasfine. & la suite des autres 
interpellations: 

Nombre de votants: 532; majorité absolue: 
367: pour l'adoption: 310; contre: il.'l. 

Ont voté contre: MM. Plichon, des Rotours. 
Crespel, Groussau. Nicolle. Macares, Delesalle. 

Ont voté paar: MM. Loueheur. Daniel Vin
cent, Escoffier. Delory, Couteaux. Goniaux. Le-
bas, François Lrfebvre, Plct. Saint-Venant, 
Beauvillaia. Briffant. Coppeaux. 

Se sont abiten»»: JIM. Lemire, Delounne, 
Barra, Desoblin. 

UN B t B C EBOUILLANTA A ARMEN-
T l t R E S . — La jeune Adrienne Vandeabroeck. 
18 mois, dont la* parents habitent rue d'Ypres. 
est tombée dans une casserole de bouillon trè* 
chaud, déposée à terre et a succombé h ses 
brûlures. 

couer le joug qui pèse sur la Hongrie. 
.Silas Torontbal et Sarcanv dénoncent Mathias 

et » s « » u pour bénéficier de la moitié de leur» 
bien» accordé* par ta loi aux délateurs. Tou» 
sont arrêtés et conduits â la l'orteres^e de Pisino 
où les trois amis apprennent les noms des déla
teurs et f/.igent A s'évader p o u r s e venger. 
Zathmar, blesse a mort. e«t repris; les deux sur
vivants, trahis à nouveau par nn misérable 
nomuiéCarpens, s'enfuient. Bathory est fusillé; 
MaOnas e.-t disparu et la mer garde son secret, 
«juinae nus plus tard. Mme Bathory conserve la 
souvenir de son mari et élève son fils Pierre; 
celui-ci. gui a gdfesj dans le voisinage de Thoron-
dat. t/aat éfat i de «a fille Sava, et Silas va coa-
•entir â son mariage, mais Sarcany exige d» 
r/'Uas la main de Sava. 

Sur ces entrefaites, un navire inconn'u pénè
tre dans le port de Ragusr: son propriétaire, 
Antokirtt. est un esprit très moderne et savant 
en toutes choses. Sava refu^ d'épouser Sarrany t 
Pierre e-t blesse, on le croit mort. Mme Toron-" 
thaï, malade, écrit • Mme T.athory et lui confie 
la .-»•.-rot de hi naissance do Sara: elle n'e«t pas 
la tille de Torouthal. 

Antélrirtt fait enlever le <or|is de Pierre qu'on 
vroit mort, il le rappelle à la vie et se fait con
naître: il n'est mitre que Mathias Sandorf. 

Sara es i emmené* en Afrique, où Sarcany l'a 
précédée; elle refuse toujours de l'éponger, quoi
que celui-ci lui ait annonce la mort de Pierre. 
Antékirtt est venu s'installer dans une auberge 
de Sicile; une bande, formée par Sarcany. Zirone 
«on ancien complice et Carpena, projette de 
capturer Antékirtt et de ue le remettre «n 
liberté que contre paiement d'une forte ranena, 
mais Antékirtt. averti, résiste, Zirone est tué, 
Carpena est fait prisonnier. 

iVc de temps après. Torontbal, ruiné. Veut se 
amjpidrr. mais î! est saisi par Matifou qrrl l'en-
tratne vers le domaine de. Antékirrt. Mathias a 
retrouvé Mme Bathory; il lui révèle avec d'infi
nies précautions que son fils es t vivant, lorsque 
Mme Bathory lui montre la lettre de Mme To
rontbal disant tfue Sava n'est autre que la fille de 
Mathias. 

Il s'agit maintenant de retrouver Sava. tou
jours prisonnière de Sarcany: la captive est déli
vrée et le bandit arrêté. L'heure de la justice a 
sonné. 

Silas Sarcany et Carpeua sont transport • 
dans nn Ilot miné, qui saute le lendemain. 

Sandorf retrouve sa Wc, q».i devient l'épouse 
de l i erre . 

t w u t u v 

LES NAUFRAGEES DE LA VIE 
Le riche mareyeur Jonathan Swift et John 

Keeler, gardien de phare sont de vieux amis. 
MaiB Jonathan trouve inadmissible que Jack, son 

fils, se soit épris de Margared, fille de Keeler. 
Sa fille Emily de son coté aime Joe ('rodiebon, 
chef d'une flottille de pêcheurs. Pour séparer 
tes deux amoureux, le vieux Jonathan, grise 
abominablement son fils et le fait embarquer sur 
le bateau de Joè en train d'ufmaretller. Or. Mar-
gared, fuyant les reproches paternels, s'est 
cachée dans ce mémo bateau. 

Margared et Joe débarquent ensemble; ils sont 
seule car Jack est resté au large sar une petite 

barque. Tout a coup, il s'élève une violente tem-
pête. Au lois. Jack est en perdition. Joê s'élance 
à son secours dans un canot de sauvetage at 
parvient à l'arracher aux vagues formidables. Le 
cesur du vieux Jonathan a'eat attendri. Il consent 
à l'union dea dent cooptes:- l éga l i t é devant la 
mort lui a fait comprendre l'égalité devant 
l'autour. 

Ces nlia* passeront : 

A ROUBAIX 
Rayai LtJaa _ B a e f A h a a . 
Rayai Lasaa » Baa Lacroix. 
M#4Mf*al CleMaMa» PWvf ••••• K<N *l99wTVft 

Cméata tfa l'EtaWa d'Or R a t de rBpetaa. 
Clséma Frariatead Rne Bernard. 

A TOURCOING 
Aa Palan d'Eté R. Ca.-Wattine. 
Ciné-Bal Satoa Sataa. Rue Haueaara. 
Ciaé-Bal dn Paat aaa Pkgta. 

LA BATAILLE 
l a i marquis Yorieaka rentrant de mission, re

trouve ta femme eatoarée d Européens. Mrs 
Kockley, Mire Vgne, Feige. casitaiM Feagari. 

VINDICTA 
Blanche Lambert pourtant vit encore e t Mo

rales, pour qu'elle n'en réchappe pas, lui verse 
dn gsoison en guise de cordial. 

Morales maintenant ne pense qu'à se débar
rasser de son complice Bajart, mais Bajart est 
t»auvé... 

Le marquis de Sainte-Estelle s'informe de ce 
qu'a pu devenir la fiUe de sa m u r . Ayant anprit 
I>«r le D ' Langlais qu'elle est légalement la SA» I 
de Oéaarin, il mande «on notaire M* Dubois et ' 
lui dicte eu secret «es ordres. Morales et Bajart 
arrivent gwur loi fermer les yeux. Apres lecture 
du testament. Morales, qu'on croit être le fils du 
marquis, apprend que Mlle Lambert n'est autre 
que Mlle de Sainta-kistoile. Il luaxajue k la suc
cession 800.000 livres, la notaire répend qoe le 
marquis en a diapoeé de son vivant. 

Dans la boutique de Oéearia. Louise comprend 
qu'il aime Blanche et pour Itair cette torture, il 
va faire son tour de France. 

Ce Mm passe: 
SpNadld Ctaé, 17. rue de* Anges, Toarcoiar: 
Claé éa Brsa-Paie , ras éas Champs, Toorcoxog. 

t t U W t H W 

KŒNIGSMARK 
le C H E F - D ' Œ U V R E GRANDIOSE FRANÇAIS 

d'aprts F I B R a t E B E N O I T 
ve,SAév»«j*e> 

MANDRIN 
V I ' EPISODE 

LA GRACE OU ROY 
ï ieunot . de désespoir, se jette dans on tor

rent, mai» Pis-tolet 1* sauve «t le fait enfermer 
en prison. Ini déclarant que s'il ne rai livre pas 
Mandrin, ij sera roué v i t Tiennot refuse. 

Nicole arrive à la Cour, obtient audience da 
roi qui. cependant, refuse la grâce de Mandrin. 

Celui-ci continue ses exploits; près de la fron
tière, une bataille s'engage entre le« argonlets 
de la Morlière et la bande Mandrin. Lee Argoo-
Jets sont mis en déroute. 

Nicole a décidé Louis X V 1 pardonner: toute 
joyeuse, elle reprend te chemin de la Savoie, 

l irsque tout k coup elle 5e trouve face 1 tara 
avec Bouret d'Etigny. 

Ces films passent : 
60, rss Dsaréms (Ugfversel-CiaéBU): 
Alcarsr-Clséaaa. 117. rue de Tourcoing. 
EtanNsteorsat éa Frssasy (Tél. 5.68), Tg. 

Fetxe. peintre, s entrepris le portrait de l a 
marquise. Hirata. ami intime de Yorieaka as* 
froissé des allures européenne* de la «nantaise. 
Lo marquis a surpris entre sa femme et Fergau 
des siges de trahison, mais il attendra l 'occssisa 
de se venger. 

La guerre éclate. Yorieaka n'a plus qu'une 
pensée: c s a patrie ». Il part et emmène Fergan 
qni assistera i la grande tragédie navale-

La bataille fait rage. Yorisaka e s t mortelle
ment blessé; il désigne le télémètre â Fergan e t 
lui demande de prendre le consmandement da 
feu. Celui-ci. officier neutre, ne peut accepter, 
mais d'un mot Yorisaka lui prouve qu'il sait toot 
et Fergan s incline. Un véritable enfer environs»» 
le navire. Fergan tombe foudroyé aux eétés da 
marquis qui peut encore voir l'ennemi s'enfuir. 

Torisaka demande h Hirata d'être conduit 
chec lui. Hirata qui a compris la grandeur 
d'ame de son ami. alors qu'il l'avait cru inca
pable de sauver son nonneur, préfère mourir en 
faisant Hara-Kiri. 

Partout on fête la victoire. Mitsouko attend 
son mari; on remmène, on voile cache son vi
sage. < . . .Mitsouko.. . » peut-il dire faiblement e t 
il ferme les yeux pour toujours. 

La lendemain la maison était fermée et ta 
ps'ivre femme s en allait vers le couvent. 

Cette aemsine su C M D a t a s . Tél . 23-48. 

WMtAMV 

LE CORSAIRE 
Vers 1800 les corsaires t, rrorisaient encore 

les populations ottiares méditerranéennes. Dans 
nn .petit village de pécheurs vivaient Paolo, son 
fils Brisecbsinc. sa belle-fille Maria et la belle 
Fiamma. sœur de Brisechsine à qui les pécheurs 
confient la garde du village. Fiamma surveillera 
le large «t en cas de péril allumera un bûcher. 
Mais Fiamma aime le chef des corsaires et 
lorsque celui-ci est arrêté, elle facilite son 
évasion. 

Le pirate pourtant ne peut oublier Fiamma, il 
abandonne son infamie métier et implore le par
don de Paolo qui lui accorde la main de sa tille. 

Ce film pssse : 

Ueiveraal Cinéma. Grande-Rue; 

Cinéma Prlgtania, rue de Mouvsux; 

Cinéma d* l'Ualos, rue Darbo; 

Salis Saista-Cédle, 23. rue Saint-Georges. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
TOUBrOOIHa. — P&TMSM 8t-JoMpb (CraU-aftOsMp). 

— Dimanche 21 d«<:embre, è 10 h., le Cercle Lyrique 
et .«irt.it.que èf KtabliisemenU Charle* Six exécuter» 
M B M M ée Ste-CYrilt*. Dorant l'office, aura lieu la 
bénédiction de U "têtue de la Rienhenreute Petite 
Keeur Thérèse de l'Enfant Jé«ra«. r><t M- le chanoine 
Cochei qui donnera le eermon de circonivince. 

«Pour votre cuisine, exigez 

L'ASTRA 
C ' « g f c o m m e du Beurre 

. MOTTE a C-. Faaei—as. YVETOT 

LA SAINTE-CÉaLE 
A BOUBAIX 

— Le Cercle SraipbonlgBa BaahstsMa donnera sa 
•eeonde audition demain dimanche, en l'église Saint-
Jean-Bsptiste. à la mtsM de 11 b. 30; elle exéeatere, 
sons la direction de son chef. M Cottigaias: « Pear 
Oynt », de'Orlsg ta Le Matin, pastorale, b La Mort 
d'Aec, grand quatuor) ; «La Tosea », opéra, dé Pue-

Ce n'est pas tou
jours le temps 
des cerises 

MAIS 
C'EST TOUJOURS 

C
y L'HEURE DU 

MESKY 
aal* U Q U E U R EXQUISE 

F E U I L L E T O N da « JOURNAL es ROUBAIX » 
ds 20 ééoesshra 1924 N* 9. 

K Œ N I G S M A R K 
RECIT DE M. DANIEL BRANÉ 

d'apras k cesaàre rcamaa es M. Pigirt Bé«Mh 

Voua aveg pea«* <iue j 'é ta is dupe de vos 
machinat ions? Mais i l eut Salin ê tre enfatvt 
p o u r ne pas comprendre . A v e c la haine que 
t o u s avisa voué» â Radolpbo et que voos 
i.vez enauite d-rigée eonrte moi, v o m ne pon-
i je* avoir dans r a m e l u e de la lâcheté. 

>< D e p u i s l ongtemps je gasB que c'est roua 
IBBJ aveg aasaixiiiWI le G r a n d . D u e R o d o l p h e ; 
,t> u'iirnore p a s que trôna l'avez fai t trans
porter la nuit , d a n s la cheminée de la «al'e 
,iea A r m u r e s ; o n a retrouvé là, non aeulement 

, . renies m a i - , preuve accablante pou» voua, 
n ineVi'tlIon qu'avant »on dépar t , j e lui 

traat donné. Vous ê tes un a«sa<jsjn!!! • 
Jl t o u l u t .** préc ipi ter sur ••!!*, mai- le 

«nant â disUuaer, a i l e lui tendit une lettre ; 
i ingaw a* t iaes : 

2» Trtiincktitnm» T«er îtz. Sos ie de Ro
dolphe s'eatendra gv«« sa femme, a 

a Ce papier ne «stmiâe rien, hurla Fré -
d ir i e . Tenez, rsgardac la eaa que j ' e a fa a 
P o u r soutenir votre) accusat ion, il f u d r a i t 
d'autrag preuve» que ce ûoeument . s 

D a n s sa main , alors , d'un p e u loin, aile 
lui montra le méda i l l on : 

u R o d t pbe avai t un sosie , c'est t « mal -
. i i ireux <]ui «at îuart au Csjavrrosui. S a f em-
ne c iroonvenue par de Boose . m'a tout écrit ; 
jotèi U p r e o v e d a e e au» j 'avanep. AJi! votw 

. dag? Bte ^gg \9kmnmm,jm Hait 

ceci passerait inaperçu, usai» D i e u vei l le s u r 
nous. S i d a n s cinq minute),, vous n e voua êtes 
p a s fa i t just ice, j e vous daMneerai- » 

Et elle le laissa cr ispé , prostré sur la bu
reau, le visage horriblement contracté. 

« Messieurs, la jruerre est déclarée. On 
vous ;. laissé s u p p o s e r font à l'heure qu'à 
la minute r r a v e que nous traversons , j e n a 
serais pas » mon poste. U n e f o i s de p l u s o n 
vouet a ment i , j e ne voua abandonnerai pas . » 

Souda in , d a n s te bureau à côté , une déto
nation rouroe retentit . Tous les officiers **> 
levèrent, mafs -m moment où ils al laient se 
préc ipi ter ver- la pièr-e, Aurore , très d igne , 
debout , leur d i t : 

-«Ht C'ast votre tfénéral qui v ient de voue 
prouver qu'J n'était p a s digne de monrrr a a 
ehazap d'honneur. » 

Frédérie , ne comptant P>ZM sur la hasard 
et sentant q u e la déejtaaai. d* S o n Altesse 
éta i t ine orab'e, après s v o r. dans an rae-
eourei sa s'ss nt , revu tons les acte abomi
nables de sa carrière, vena t de se tuer. 

La guerre éta i t déclaré». E l l e le savai t , un 
fact ionnaire venait de lui e n a p p o r t e r l a 
preuve; et el le lisait. 

— s E n «•orméquenee, dan» t o n s les états 
t a i s a n t partie de confédérat ion raésrranique, 
tes nouveaux dév-rsta t ievaat ê tre .„ M 

Lj^rtre. crOwtouvsiBsx', J L é l J a a l ' W 5 T 3 © 

LE MARIAGE OC LA P R I N C E S S E AUR 

, Lu épatai isrtsnt de U c/tapcxle s a 

eonir compat issant de tcninve. C e n'était donc 
p o u r aile, s i e n qq'stte ceiirnatt l a eoaronae , 
«fa» uutlWatail d a i»aa»aW«n e t de 'altS? KUe 
rtry-> BBB VBt «aftxaBB. 

ORE AVEC LE ORANO DUC RODOLPHE 
vienl ai'étre célébrée Itmt union 

— u Sire , e u vous écrivanl . toutes las 
horortirs de la yuerre anparases'aat à ma* 
ysjiu » 

v Ht TUT 1TTIII Igfll 11 lMIatati 1» I f l l M a j l B l I J 

rie des pauvres gen» f u y a n t leurs villsjfes, les 
maisons incendiées qui s'écroulaient, 

— « E t quand des mil l ions d'homme au
ront inondé h» terre de leur sang-, les veuves 
et l es orphelin* l'arroseront de leur* larmes, a 

— a D e s ' tombes, vo i là c e que j 'aperçois , 
des nuages noir» au firmament. P a y s a g e de 
mort et de àauag! 

— a J e s igne mon abdicat ion pour pro
tester miplss e s crime envers l'humanité, n 

Geste de «««asm*, dont le eœxrr tendre e t 
doux ne pouvait qne compat ir AUX avOQnlvaUMaM 

sgSn 
Elle était hantée du dés ir violent de revoir 

la capitale, à a o s le tumulte de laonelle el le 
avait vécu autrefois insouciante pendant 
quelques journées. Aurore savait que pour 
ce grand p a y s , V ignerte s'était courageuse
ment battu at que son corps reposait à ja 
mais oublié dans qoelqae co in bouleversé de 
ht l igne de feu.. . 

Poussé. ' par une forée mystérieuse, l a 
princesse quitta le p a y s dans lequel .e l le avai t 
vécu h s p lus betles années de s a jeunesse 
c i s a n s sjoeorder tai suprême regard à tout 
c e '(ut fui éta i t éi cher, elle part i t , péicraM 
de douleur. 

U n matin, à Inattre o ù la gtmaàê vil le 
v i sâ t à pe ine de s'éveiller, alors que l'avenue 
brai t fact ice des allées e t asBuas m i r é B i 
née, e l e montait d a s une limonaina l'avaBue 
des Giamrja>Elvs<>g. 

Vêtue d'iine robe noire, ares s imp'a, por
tant r/uskroa roass (las fleura qu'i aonva-t..-, 
celles qu'il a v a i t oh iu l s sa . . . ) , posgss sur ses 
sorootur, e l le re l iant , r a m e rempl i* d* aaave-
nirs, les dent iers poènatk du martyr sasraïqn». 

toatt la pas sé tais obor ra»7i«aét d a a s som 
et datai s a s ymau o ù 

douloureuse, leur rencontre dans l a grande 
bibliothèque si lencieuse, les longues catnse-
ries au bord de l'eau, a lors que la nuit des 
cendait p e u à peu. D e tout eeta q o e r e « - t-
il à cette heure troublante, un p e u de cendre*, 
une laseitude infinie dans son être, un re-
eneil leiuent très doux dans les souvenirs qui 
revenaient e n foule v e r s son âme. 

A h ! qu'elle était belle, e n cette mât inés 
d'automne Unissant, l'arche de pierre tout 

È
res d e laquelle maintenant e l le se trouvait , 
mue. Aurore descendit de voiture doulooreu-

flrxnnt, lentement, e l l e tnsverse l'espaee qui 
la séparait etteore de la dalle d e pierre sous 
laque b repose celui qui , aux regards de 
l'éternité, doit symbol iser les vertus d'abné
gat ion et de courage d e tout un p e u p l e de 
morts et dont la victoire même atteste le su-
cri&c* magnifique. 

Debout , les mains crispées s u r U s t iges dos 
(Wttrs, elle était immobile, les yeux fixés *or 
l s s grands mots gravée profondément datât l a 

Peut-être est-ce lui, mumnira-t-Wle 
A genoux roeuntertant. l e v i sage baigné 

île Larmes. Aurore demeura pieusement d s 
longues minutes , abîmée d a n s ses 
une â une, déposa sur l a daUs balafrée p a r la 
vent, les roses qu'il aimait E t l a i t j u r pro
fond qne la-bas, dans «on eojtrr, SI «vagit f a i t 
naître, e l le l'offrit pour tewjonrs a n sjmmi 
raort inconnu qui p o n r e l le teuse «séant sasnr 
a n battant le v i sage ennobli de son snorrr et 
de i o n r ê v e . . 

D A N I E L DRAM». 

O* nia» passera aaas las é tas l i i s i s i sna i t 
A it««BB'^tjs»*sss s s rsseaaag. 

dn r» i ig«B , 
<Ui> l i l B U f i s -

�irt.it

